
Les Graines de l’Auberge

Description

Une auberge isolée, perchée sur le flanc d’une colline, laissait porter le vent l’odeur du sapin et le chant
des oiseaux du matin. Sous ses poutres sombres, la lumière tremblait sur les murs tapissés d’herbes
séchées et de vieux livres à la couverture usée. Le feu crépitait dans l’âtre, diffusant une chaleur qui
réchauffait les visages fatigués des voyageurs réunis là.

Au cœur de ce refuge, un homme vêtu d’un manteau aux reflets changeants préparait avec soin de
petites pochettes de toile. Son regard, calme, parcourait la pièce où s’amassaient des enfants venus de
tous horizons, leurs yeux pleins d’espoir. Il leur tendit alors à chacun une graine minuscule, ronde et
lisse comme un galet poli par la rivière. « Voici pour vous », dit-il d’une voix basse. « Plantez-la près de
votre maison et veillez sur elle comme on garde un secret. »

Or, il advint qu’à cette même auberge se trouvait aussi un voyageur au visage fermé et aux gestes
brusques. Il cherchait depuis longtemps une chose que lui seul nommait : Graine. L’objet de sa quête
semblait fuyant, caché dans un recoin du monde ou dissimulé dans les mains d’un enfant inconnu.

Le Magicien ne savait rien du passé tourmenté de cet homme ni des raisons qui le poussaient à
réclamer cette graine mystérieuse. Cependant, la première nuit sous les toits anciens apporta un fracas
soudain : un cri suivi d’un tumulte près du puits arrière fit sortir tout le monde dehors sous la pâle lune.

Deux hommes se trouvèrent face à face, celui qui avait donné les graines et celui qui les voulait pour lui
seul. Leurs regards échangés, lourds de défi, s’adoucirent bientôt lorsque leurs paroles dévoilèrent des
souffrances communes : solitude, peur de perdre ce qu’on aime, désir de protéger ce que l’on possède.

Ils conclurent alors une alliance fragile pour empêcher quiconque ne vole ces trésors si petits mais forts
en promesses. Ensemble, ils regagnèrent l’auberge où les enfants attendaient encore, endormis ou
curieux des ombres.

Le lendemain fut consacré au partage : chaque enfant planta sa graine au pied d’un arbre différent
autour du village. Puis ils attendirent — pas toujours patients — que poussent ces merveilles promises
par le Magicien.
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Au bout de trois jours et trois nuits, en jouant dans la clairière baignée par le soleil du matin, éclatèrent
des bourgeons puis naquirent des arbres dont les feuilles bougeaient au moindre souffle et dont les
fruits portaient la douceur des rêves accomplis.

Les adultes venus voir furent frappés d’étonnement devant cette beauté naissante ; ils reconnurent
dans ce spectacle l’expression d’un lien rare : celui qu’on forge quand on partage plus qu’un simple don
matériel — une part de soi-même.
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Depuis ce temps-là, dans cette vallée isolée, chaque année lors du solstice d’été se tient une fête au
pied des arbres enchantés où grands et petits échangent histoires et sourires autour d’une grande
table garnie des fruits récoltés là-bas.

Ils chantent ensemble une chanson née ce jour-là — une mélopée qui raconte comment deux ennemis
devinrent alliés en portant secours à tous par la magie fragile d’une simple graine donnée sans
compter.

C’est ainsi que grandit le vrai trésor sous leurs yeux attentifs : non pas or ni joyaux, mais le don vivant
qui unit plus fort encore que toute magie ancienne.
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